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INTRODUCTION3

Les écosystèmes sont une source de bienfaits pour l’être 
humain. Les écosystèmes agricoles sont utilisés et protégés 
par les acteurs de l’agriculture. Ils rendent des services, tels 
que l’approvisionnement en nourriture, des habitats naturels 
propices à la biodiversité, des sols fertiles et des paysages  
bien entretenus.

L’agriculture puise dans les ressources des écosystèmes de 
quoi assurer la production végétale et la production animale, 
mais elle intervient aussi dans les processus naturels. Or, ces 
interventions ne doivent pas être excessives, sous peine de 

nuire aux écosystèmes et aux autres services écosystémiques 
que réclame la société. Il faut donc éviter que la production 
agricole surexploite les écosystèmes au détriment des fonc-
tions de régulation et de satisfaction des besoins immatériels 
de l’homme, et accorder à la production la place qui lui revient.

Le rapport agricole 2019 met en lumière les aspects de la  
politique agricole suisse qui visent à préserver l’équilibre  
des écosystèmes pour notre bien à tous. La présente synthèse  
de ce rapport expose quelques-uns des thèmes abordés. 

Source : Office fédéral de l’agriculture

L’écosystème agricole  
au service de l’être humain

L’homme, sa vie, sa santé
Besoins vitaux ou utiles

Services écosystémiques
Approvisionnement + régulation 

+ services culturels Écosystèmes – Eau, sol, air, plantes, animaux, …
Particularités + fonctions

Réaction

Perception sociétale 
+ politique

Écosystèmes agricoles – Pratiques agricoles
Particularités + fonctions

Facteurs
Climatiques,  
économiques,  
commerciaux,  
démographiques,  
sociaux, scientifiques…
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L’HOMME 4

La santé des paysannes et des agriculteurs 

Il ressort d’études que l’être humain est tout à fait capable 
d’évaluer son état de santé de manière réaliste. C’est pourquoi 
la perception subjective des personnes interrogées permet de 
mesurer avec fiabilité l’état de santé général.

En 2017, le pourcentage d’agriculteurs et de paysannes à 
considérer leur état de santé comme « moyen », voire « très 
mauvais ou mauvais » était plus élevé que dans les autres grou-
pes étudiés. Mais ils étaient moins de 5 % à estimer de manière 
constante leur état de santé comme « très mauvais ou mauvais » 
au cours des 25 dernières années. Tel est le constat de l’enquête 
suisse sur la santé, qui est réalisée tous les cinq ans par l’Office 
fédéral de la statistique.

État de santé fluctu-
ant dans l’ensemble 
depuis 25 ans
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EXPLOITATION

Revenu agricole 

En 2018, le revenu agricole s’est élevé en moyenne à  
70 600 francs par exploitation et a rémunéré 1,36 main-d’œuvre 
familiale. Par rapport à l’année précédente, cela représente une 
hausse de 4,1 %.

Les résultats de 2018 se fondent sur un échantillon de  
2475 exploitations sélectionnées aléatoirement. 

Les données ont été pondérées pour donner une image aussi 
fidèle que possible des revenus des exploitations agricoles 
suisses.

2018 :
70 600 francs 
par exploitation

Source : Agroscope
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Changement structurel

La Suisse comptait en 2018 quelque 50 850 exploitations 
agricoles, soit 1,5 % de moins que l’année précédente. Ces ex-
ploitations ont utilisé une surface agricole utile de 1,045 million 
d’hectares, ce qui correspond à une superficie moyenne de  
20,5 hectares par unité. Au total, près de 20 000 exploitations 
ont disparu depuis le début du millénaire, soit un recul annuel 
de 1,8 %. 

En 2018, quelque 152 400 personnes travaillaient dans le 
secteur agricole, ce qui correspond à une baisse de 0,9 % par 
rapport à l’année précédente et à 51 400 personnes de moins 
par rapport à l’an 2000.

2018 :
50 852 exploitations
152 442 personnes actives
1 044 976 ha surface agricole utile

Source : Office fédéral de la statistique
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PRODUCTION

Éleveurs d’animaux de rente et cheptels 

Le nombre des éleveurs d’animaux de rente est en recul depuis 
des années. Au cours de l’année sous revue, il y avait encore près 
de 35 500 éleveurs de bovins, environ 6200 éleveurs de porcs et 
quelque 12 900 aviculteurs. Depuis de nombreuses années, on 
observe que les changements structurels entraînent une con-
centration sur des cheptels dont la taille moyenne s’accroît.

Production laitière

Au cours de l’année sous revue, les livraisons de lait sont 
pratiquement restées au niveau de l’année précédente 
(3,43 millions de tonnes).

La production moyenne de lait commercialisé par exploitation 
a atteint en 2018 168 967 kg, soit un quasi-doublement par 
rapport à l’an 2000. Au cours de la même période, le nombre de 
producteurs de lait a par contre presque diminué de moitié.

En 2018, on comptait 19 966 producteurs de lait en Suisse, dont 
9681 dans la région de montagne et 10 285 dans la région de 
plaine, ainsi que 1886 exploitations d’estivage.

La part du lait bio s’élevait à environ 7 % de la quantité totale 
de lait.

2000/02–2018 :
nombre de  

volailles +66 %

Doublement de la 
production de lait 
commercialisé

Source : Office fédéral de la statistique
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Diversité des plantes cultivées

Une importante diversité de plantes cultivées s’est développée 
au fil des siècles. Du fait de nouvelles conditions de culture et de 
production, de nombreuses espèces indigènes ont failli dispa-
raître à jamais au cours du 20e siècle. L’adaptation aux nouvelles 
conditions environnementales et l’obtention d’espèces adaptées 
sont toutefois tributaires d’une riche diversité variétale.

Depuis 1999, un plan d’action national vise à contrer la perte de 
diversité des plantes cultivées. Ces vingt dernières années, plus 
de 350 projets d’une durée allant d’un à quatre ans, proposés 
par des associations, des fondations, des institutions publiques 
et des PME, ont été soutenus ; ils visent l’inventorisation de la 
diversité encore existante, sa sauvegarde dans le cadre de col-
lections et sa description. Ces projets conditionnent l’utilisation 
future des anciennes variétés.

Les fruits de ce travail sont visibles. Rien qu’en 2018, il a été 
possible de soutenir plus de 30 projets visant à ramener une plus 
grande diversité sur le marché.

Source : Office fédéral de l’agriculture
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MARCHÉ9

Échanges de produits agricoles 
avec l’étranger 

Les échanges de produits agricoles avec l’étranger se sont 
développés d’une façon généralement dynamique en 2018. 
La Suisse a importé des produits agricoles pour une valeur totale 
de 12,8 milliards de francs, soit 400 millions de francs de plus 
qu’en 2017. Les principaux produits concernés sont les boissons 
et les fruits. Quant aux exportations, elles totalisent 
9,4 milliards de francs, c’est-à-dire 300 millions de francs 
de plus que l’année précédente. Les produits d’agrément, no-
tamment le café, ont été de loin les biens les plus exportés.

En 2018, 75 % des importations de produits agricoles provenai-
ent de l’Union européenne (UE), et 59 % des exportations lui 
étaient destinées.
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Taux d’auto-approvisionnement

Le taux d’auto-approvisionnement brut s’élevait en 2017 à 59 %, 
soit 3 points de pourcentage de plus que l’année précédente. 
Considéré sur une plus longue période, ce taux se situe autour 
des 60 %. 

Le taux net d’auto-approvisionnement a, quant à lui, atteint 
52 % en 2017, c’est-à-dire 4 points de pourcentage de plus que 
l’année précédente. 

Le taux d’auto-approvisionnement correspond à la part de la 
production indigène dans la consommation totale du pays. Une 
distinction est établie entre le taux brut et le taux net. Dans le 
calcul du taux net d’auto-approvisionnement, la part produite 
à partir des aliments pour animaux importés est déduite de la 
production animale indigène.

Brut

Net

MARCHÉ

Source : Union suisse des paysans
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ENVIRONNEMENT

Émissions de gaz à effet 
de serre d’origine agricole

En 2017, les émissions de méthane et de protoxyde d’azote de 
l’agriculture suisse se sont élevées à 6,08 millions de tonnes 
d’équivalent CO², soit 0,69 million de tonnes d’équivalent CO² ou 
10 % de moins qu’en 1990. La réduction a eu lieu dans les années 
1990, mais les émissions ont stagné depuis lors. La courbe des 
émissions reflète en particulier l’évolution du cheptel bovin et 
de l’utilisation d’engrais azotés. Les sources d’émission les plus 
importantes sont les émissions de méthane provenant de la 
digestion du bétail et les émissions de protoxyde d’azote générées 
par les sols. Ces deux gaz sont également libérés lors du stockage 
des engrais de ferme. À cela, il faut ajouter 2 millions de tonnes 
d’équivalent CO² émis par l’utilisation d’énergie et par la libéra-
tion du carbone des sols agricoles (estimations provisoires). En 
augmentant l’efficacité et en ajustant l’intensité des émissions, 
l’agriculture peut et doit apporter une contribution supplémen-
taire à la protection du climat.

11

13 % de l’ensemble 
des émissions en 
Suisse

Source : Office fédéral de l’environnement
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Augmentation prévue 
de la durée de la séche-
resse dans les zones 
de grandes cultures
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Effets du changement climatique 
sur l’agriculture

De manière générale, le changement climatique entraîne un dé-
placement de la répartition des espaces propices à la production 
agricole. De même qu’il comporte des aspects positifs à court 
terme (p.ex. allongement de la période de végétation), il exerce 
également des effets négatifs (p.ex. organismes nuisibles accrus 
en raison des hivers plus doux). À long terme, il faut s’attendre 
à une augmentation des extrêmes climatiques comme la chaleur 
et la sécheresse, avec aussi en Suisse un risque plus élevé de 
pertes de récolte. Grâce à une adaptation anticipative au chan-
gement climatique, l’agriculture peut tirer parti des chances qui 
lui sont offertes et atténuer les effets négatifs sur les récoltes et 
l’environnement. Elle peut, ce faisant, bénéficier du soutien de 
services climatiques ad hoc. 

Source : Agroscope
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POLITIQUE

Dépenses pour l’agriculture 
et l’alimentation

En 2018, la Confédération a déboursé en tout quelque 3,6 mil-
liards de francs pour l’agriculture et l’alimentation. Ce poste de 
dépenses arrive en septième position après ceux de la sécurité 
sociale (22,3 milliards de francs), des transports (10,4 milliards 
de francs), des finances et impôts (9,9 milliards de francs), de 
la recherche et de la formation (7,7 milliards de francs), de la 
sécurité (5,6 milliards de francs) et des relations avec l’étranger 
et la coopération internationale (3,8 milliards de francs).

L’agriculture et l’alimentation ont représenté 5,2 % des dépen-
ses totales de la Confédération en 2018. 

2018 :
3,6 milliards 
de francs  

Source : Compte d’Etat
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L’agroécologie comme 
outil pour des systèmes 
alimentaires durables 

INTERNATIONAL

Source : Organisation des Nations Unies 
   pour l’alimentation et l’agriculture

Agroécologie

La transformation des systèmes agricoles et alimentaires d’au-
jourd’hui en conformité avec les objectifs de développement 
durable (ODD) a été exigée avec de plus en plus d’insistance 
l’année dernière par les participants aux conférences, événe-
ments et forums internationaux. L’utilisation durable des res-
sources naturelles ainsi que la garantie de la sécurité alimen-
taire et des moyens d’existence de tous les acteurs font partie 
des défis mondiaux, et donc aussi nationaux. C’est pourquoi la 
Suisse montre la voie à suivre dans ses activités internationales 
au sein de la FAO, de l’OCDE, du Programme pour des systèmes 
alimentaires durables 10YFP One Planet et d’autres forums, et 
s’engage fermement pour ce changement urgent. Or, l’agroé-
cologie apporte une contribution importante aux systèmes 
alimentaires durables. Telle est la conclusion du document de 
travail récemment publié « L’agroécologie comme moyen d’at-
teindre les ODD », préparé par le Comité National Suisse de la 
FAO (CNS-FAO). Le CNS-FAO est un organe consultatif du Conseil 
fédéral sur les thématiques de la sécurité alimentaire et des 
systèmes alimentaires durables.
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Le rapport agricole 2019

Le rapport agricole est disponible en ligne, prêt à être consulté 
vite et facilement, au gré de vos envies. L’agencement clair  
et simple vous permet de trouver rapidement les informations  
souhaitées, même si vous êtes en déplacement.

Grâce au nouvel outil « Mon rapport agricole », vous pouvez  
désormais confortablement composer votre exemplaire 
personnel en sélectionnant vous-même les thèmes qui vous 
inspirent. 

Le rapport agricole, une mine d’informations ! À découvrir 
sous www.rapportagricole.ch. Nous vous souhaitons une 
agréable lecture.

www.rapportagricole.ch

http://www.rapportagricole.ch
http://www.rapportagricole.ch



